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CHAPITRE II.

Ce qui manque a toiiH les myatèmea eontra-

dletolrea d'eeononiie politique expoaea
juwqu a noa Joiira.

Nous appuyant sur les travaux de nos devan

ciers et sur nos observations personnelles, nous

apportons Iranchement ici le contingent de nos
idées. Nous demandons à n’élre pas tenu de nous

appesantir sur les détails, car à une certaine hau

teur, dans les etudes positives elles-niôrnes, les in-
liniments petits doivent être négligés pour ne pas

embarrasser les cpiestions principales.
Ce (jui man({ue a réconomie politique spécula

tive ou agissante, dans ses théories ou dans sa

pratique, c’est, (il faut l’avouer nettement) c’est
léi^uilihre. Toutes les parties de la science ont
été explorées, précisées et vulgaasées, mais le lien
harmonique, ou si l’on peut ainsi parler, l’agence
ment modérateur des diverses parties entre elles,
mit seul défaut à toutes ces théories fractionnées

et secondaires de l’économie politiipie.

11 s’agit donc spécialement aujourd’hui de cher
cher le moyen de relier et de fondre ensemble

tant de diversités apparentes.
Or, pour établir féquilibre dans les forces di

verses de ce grand tout (ju’on appelle une nation,

nous pensons qu’il faut trois choses principales et
d une indispensable nécessité.

1 Des écoles professionnelles non sur le pa

pier et en projet, mais dans chaque arrondisse
ment, dans chaque canton et dans chaque com-

muno; des écoles véritablement professionnelles où


